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AvAnt-propos

Le succès des huit premières éditions américaines de Intermediate Microeconomics m’a 
profondément touché. C’est la confirmation de l’existence d’une demande sur le marché 
pour une approche analytique de la microéconomie à destination des étudiants des premiers 
cycles universitaires.

Mon objectif en rédigeant la première édition était de présenter les méthodes 
microéconomiques d’une façon qui permette aux étudiants d’appliquer eux-mêmes ces 
méthodes plutôt que de se contenter d’absorber passivement les cas « pré-digérés » décrits 
dans l’ouvrage. Je crois que la meilleure façon de procéder est d’insister sur les fonde-
ments conceptuels de la microéconomie et de fournir des exemples concrets d’application 
plutôt que d’essayer de rédiger une encyclopédie de termes et d’anecdotes.

Le manque de formation mathématique préalable aux cours d’économie dans cer-
taines universités constitue évidemment une difficulté. L’absence de formation au calcul 
mathématique et aux techniques d’optimisation rend difficile la présentation de certaines 
méthodes analytiques de la science économique. Toutefois, la tâche n’est pas impossible. 
On peut déjà aller fort loin en n’envisageant que quelques situations simples de fonctions 
d’offre et de demande linéaires et en n’utilisant qu’un peu d’algèbre élémentaire. Il est 
parfaitement possible de développer une approche analytique sans recourir excessivement 
à la mathématique.

Il est important d’insister sur ce dernier point. Une approche analytique de 
l’économie est une approche qui repose sur un raisonnement rigoureux et logique. Elle 
n’implique pas nécessairement des méthodes mathématiques compliquées. L’utilisation 
des outils mathématiques permet évidemment de garantir la rigueur de l’analyse et c’est 
sans aucun doute la meilleure solution quand c’est possible, mais elle n’est peut-être pas 
indiquée pour tous les étudiants.
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Les étudiants en science économique devraient maîtriser le calcul mathématique, 
mais malheureusement nombre d’entre eux ne le maîtrisent pas ou du moins pas très bien. 
Aussi n’ai-je pas introduit le calcul mathématique dans le corps central de l’ouvrage. J’ai 
cependant présenté les analyses mathématiques complètes dans les annexes de plusieurs 
chapitres. Ces analyses sont donc à la disposition des étudiants qui peuvent les com-
prendre, mais elles ne constituent pas une barrière à la compréhension des autres.

Je pense que cette démarche montre que l’analyse mathématique n’est pas sim-
plement une note de bas de page par rapport au contenu de l’ouvrage mais qu’il s’agit au 
contraire, en comparaison de l’analyse verbale et graphique, d’une méthode d’examen 
plus approfondie des mêmes problèmes. De nombreux raisonnements sont beaucoup plus 
simples quand on utilise un peu de mathématique et tous les étudiants en science écono-
mique devraient en être conscients. Je me suis très souvent rendu compte qu’avec un peu 
de motivation et quelques exemples, les étudiants abordent très volontiers les problèmes 
économiques d’un point de vue analytique.

Cet ouvrage contient plusieurs autres innovations. Tout d’abord, les chapitres 
sont en général très courts. J’ai essayé de donner à la plupart d’entre eux une dimension 
qui correspond à une séance de cours. J’ai suivi l’ordre habituel qui consiste à étudier 
d’abord la théorie du consommateur puis la théorie du producteur, mais j’ai consacré un 
peu plus de temps que dans la plupart des ouvrages, à la théorie du consommateur. J’ai 
choisi d’insister sur cette partie, non pas parce qu’elle serait à mes yeux nécessairement la 
partie la plus fondamentale de la microéconomie, mais plutôt parce que je me suis rendu 
compte qu’il s’agit là de la partie qui paraît la plus mystérieuse aux étudiants. J’ai dès lors 
décidé de la présenter de façon plus détaillée.

Deuxièmement, j’ai essayé d’illustrer à l’aide de nombreux exemples, l’uti-
lisation qui peut être faite de l’analyse théorique présentée dans cet ouvrage. Dans la 
plupart des manuels, les étudiants trouvent un tas de graphiques représentant des dépla-
cements de courbes, mais ils ne voient pas beaucoup d’algèbre, ni de calculs mathéma-
tiques. Or c’est l’algèbre que l’on utilise pour résoudre les problèmes qui se posent en 
pratique. Les graphiques permettent d’illustrer l’analyse et de dégager certaines conclu-
sions, mais l’intérêt réel de l’analyse économique réside dans le fait qu’elle permet de 
résoudre quantitativement des problèmes économiques. Tous les étudiants en économie 
devraient pouvoir traduire une situation économique sous la forme d’une équation ou 
d’un exemple numérique, mais l’acquisition de cette capacité est trop souvent négligée. 
En conséquence, nous avons également réalisé un manuel d’exercices qui constitue à 
mes yeux une partie indissociable de cet ouvrage. Ce manuel d’exercices a été rédigé 
par mon collègue Theodore Bergstrom et nous nous sommes efforcés de mettre au point 
des problèmes intéressants et pleins d’enseignements. Nous pensons que ce manuel peut 
aider considérablement l’étudiant dans son étude de la microéconomie.

Troisièmement, je crois que cet ouvrage présente la microéconomie de façon plus 
précise que la plupart des manuels d’introduction à la microéconomie. Il est vrai que 
j’ai parfois choisi d’analyser des cas particuliers quand le cas général était trop com-
plexe, mais j’ai essayé d’expliquer honnêtement la situation lorsqu’elle s’est présentée. En 
général, je me suis efforcé d’analyser en détail toutes les étapes de chaque raisonnement. 
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Je crois que mon analyse est non seulement plus complète et plus précise que dans la 
plupart des autres manuels, mais aussi que l’attention que j’ai portée aux détails permet 
de comprendre plus facilement les raisonnements que l’analyse approximative présentée 
dans de nombreux manuels.

Il y a plusieurs chemins vers l’économie
Il est probablement impossible d’enseigner correctement en un semestre l’ensemble de la 
matière présentée dans cet ouvrage. L’enseignant doit dès lors choisir avec soin la matière 
qu’il souhaite analyser. S’il commence à la première page et envisage dans l’ordre l’en-
semble des chapitres, il lui faudra longtemps pour arriver à la fin de l’ouvrage. La structure 
modulaire de ce manuel donne une grande liberté à l’enseignant quant à la façon dont il 
choisit de présenter la matière et j’espère que la plupart d’entre eux utiliseront cette liberté. 
Les relations entre chapitres sont illustrées dans le schéma de la page suivante.

Les chapitres en bleu foncé constituent la matière de base qui devrait vraisem-
blablement être enseignée dans tous les cours d’introduction à la microéconomie. Les 
chapitres en bleu clair sont optionnels : j’en enseigne seulement une partie chaque semestre.

Enfin, je ne vois pas les autres chapitres dans mon propre cours, mais d’autres 
enseignants peuvent facilement les étudier. Une flèche en trait continu du chapitre A au 
chapitre B signifie que le chapitre A doit être analysé avant le chapitre B. Une flèche en 
trait discontinu signifie que le chapitre B requiert la connaissance de certains éléments 
inclus dans le chapitre A, mais n’en dépend pas de façon significative.

J’étudie généralement la théorie du consommateur et les marchés, puis je passe 
directement à la théorie du producteur. Une autre démarche fréquente consiste à analyser 
l’échange directement après la théorie du consommateur. De nombreux enseignants pré-
fèrent cette voie, mais je ne suis pas convaincu qu’elle soit possible.

Certaines personnes préfèrent étudier la théorie du producteur avant la théorie du 
consommateur. Cette démarche est possible avec ce manuel à condition d’ajouter quelques 
éléments à la présentation de certains chapitres. Ainsi, la présentation des isoquantes sup-
pose que les étudiants ont déjà vu les courbes d’indifférence.

La plupart des éléments relatifs aux biens publics, aux externalités et à 
l’information peuvent être enseignés plus tôt. J’ai présenté ces matières de façon à ce que 
l’enseignant puisse les envisager à peu près quand il le souhaite.

L’analyse des biens publics peut être introduite comme une illustration de 
l’analyse de la boîte d’Edgeworth. Les externalités peuvent être étudiées juste après l’ana-
lyse des courbes de coût et le contenu du chapitre sur l’information peut être vu presque 
n’importe quand dès que les étudiants sont familiarisés avec la démarche de l’analyse 
économique.
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Changements par rapport à la huitième édition
J’ai ajouté un nouveau chapitre sur la mesure qui introduit quelques aspects de l’estima-
tion des relations économiques. L’idée est d’initier l’étudiant à quelques concepts fon-
damentaux de l’économétrie et d’essayer ainsi de faire le lien entre l’analyse théorique 
exposée dans cet ouvrage et les problèmes rencontrés en pratique.

J’ai également ajouté plusieurs nouveaux exemples tirés des entreprises de la 
Silicon Valley (Apple, ebay, Google, Yahoo, ...). Je discute de thèmes tels que la complé-
mentarité entre iPod et iTunes, le retour positif associé à des entreprises telles que Facebook 
et les modèles d’enchères publicitaires utilisés par Google, Microsoft et Yahoo. Je crois 
qu’il s’agit d’exemples récents et intéressants de la façon dont l’économie fonctionne.

J’ai aussi ajouté une présentation approfondie des questions relatives à la défini-
tion des mécanismes tels que les marchés d’appariement (« two sided matching models ») 
et les mécanismes de Vickrey-Clarke-Groves. Ce domaine, considéré antérieurement 
comme de nature essentiellement théorique, présente aujourd’hui une importance pratique 
considérable.

Remerciements
De nombreuses personnes ont contribué à la réalisation de cet ouvrage. Je dois tout d’abord 
remercier John Miller et Debra Holt qui m’ont assisté pour la première édition. John m’a 
fait part de nombreux commentaires et suggestions ; il a rédigé plusieurs exercices sur 
base des versions antérieures du manuscrit et il a contribué de façon significative à la 
cohérence du texte final. Debra a vérifié attentivement les épreuves ; elle a contrôlé la 
cohérence au cours des étapes finales et elle a réalisé l’index.

Les personnes suivantes m’ont communiqué de nombreux commentaires et sug-
gestions utiles lors de la préparation de la première édition : Ken Binmore (University of 
Michigan), Mark Bagnoli (University of Michigan), Larry Chenault (Miami University), 
Jonathan Hoag (Bowling Green State University), Allen Jacobs (M. I. T.), John McMillan 
(University of California at San Diego), Hal White (University of California at San Diego) 
et Gary Yohe (Wesleyan University). J’aimerais en particulier remercier Dr. Reiner 
Buchegger, qui a réalisé la traduction allemande de ce livre, pour sa lecture attentive de la 
première édition et pour la liste détaillée de corrections qu’il m’a communiquée. Je tiens 
également à remercier pour leurs suggestions, Theodore Bergstrom, Jan Gerson, Olivier 
Landmann, Alasdair Smith, Barry Schmidt et David Winch.
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Pour la deuxième édition, j’ai été assisté par Sharon Parrott et Angela Bills qui 
m’ont beaucoup aidé tant au niveau de la rédaction que de l’édition. Robert M. Costrell 
(University of Massachusetts at Amherst), Ashley Lyman (University of Idaho), Daniel 
Schwallie (Case-Western Reserve), A. D. Slivinskie (Western Ontario) et Charles Plourde 
(York University) m’ont fait part de commentaires et suggestions détaillés afin d’améliorer 
la deuxième édition.

Lors de la préparation de la troisième édition, j’ai reçu des remarques intéressantes 
des personnes suivantes : Doris Cheng (San Jose), Imre Cseko (Budapest), Gregory 
Hildebrandt (UCLA), Jamie Brown Kruse (Colorado), Richard Manning (Brigham 
Young), Janet Mitchell (Cornell), Charles Plourde (York University), Yeung-Nan Shieh 
(San Jose) et John Winder (Toronto). Je tiens à remercier en particulier Roger F. Miller 
(University of Wisconsin) et David Wildasin (Indiana) pour leurs remarques, suggestions 
et corrections détaillées.

Quant à la cinquième édition, elle a bénéficié des commentaires de Kealoah 
Widdows (Wasbah College), William Sims (Concordia University), Jennifer R. Reinganum 
(Vanderbilt University) et Paul D. Thistle (Weston Michigan University). J’ai reçu des 
commentaires utiles pour préparer la sixième édition de la part de James S. Gordon 
(Pennsylvania State University), Brad Kamp (University of South Florida), Sten Nyberg 
(Stockholm University), Matthew R. Roelofs (Western Washington University), Maarten 
Pieter Schinkel (University of Maastricht) et Arthur Walker (University of Northumbria).

La septième édition a bénéficié d’une lecture attentive de Irina Khindanova 
(Colorado School of Mines), Istvan Konya (Boston College), Shomu Banerjee (Georgia 
Tech), Andrew Helms (University of Georgia), Marc Melitz (Harvard University), Andrew 
Chatterjea (Cornell University) et Cheng-Zhong Qin (UC Santa Barbara).

Enfin, j’ai reçu des commentaires intéressants sur cette huitième édition de Kevin 
Balsam (Hunter College), de Clive Belfield (Queens College, CUNY), de Reiner Buchegger 
(Johannes Kepler University), de Lars Metzger (Technische Universität Dortmund), de 
Jeffrey Miron (Harvard University), de Babu Nahata (University of Louiseville) et de 
Scott J. Savage (University of Colorado).

Hal R. VARIAN
Berkeley, décembre 2013
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Le premier chapitre d’un manuel de microéconomie est traditionnellement consacré à une 
discussion de l’objet et des méthodes de la science économique. Une telle discussion est 
évidemment intéressante, mais elle ne semble guère appropriée pour commencer l’étude 
de la science économique. Il est très difficile d’en apprécier la portée tant que quelques 
exemples concrets d’analyse économique n’ont pas été examinés.

Nous commencerons donc cet ouvrage plutôt par un exemple d’analyse écono-
mique. Nous allons examiner dans ce chapitre un modèle correspondant à un marché 
particulier, celui des appartements. Ce faisant, nous introduirons divers concepts et instru-
ments de la science économique. La rapidité de la présentation ne doit cependant pas vous 
inquiéter. Ce chapitre est uniquement destiné à vous donner une idée générale de la façon 
dont ces concepts peuvent être utilisés. Nous les réexaminerons beaucoup plus en détail 
par la suite.

1.1 Construire un modèle
La science économique élabore des modèles des phénomènes sociaux. Par modèle, 
nous entendons une représentation simplifiée de la réalité. Le mot important est le terme 
« simplifié ». Pensons à l’inutilité d’une carte à l’échelle un pour un. Un modèle écono-
mique qui essayerait de décrire tous les aspects de la réalité serait tout aussi inutile. La 
puissance d’un modèle découle de l’élimination des détails non pertinents, ce qui permet 
à l’économiste de se concentrer sur les aspects essentiels de la réalité économique qu’il 
essaie de comprendre.

Dans ce chapitre, nous nous intéressons au processus de détermination des prix 
des appartements. Nous désirons dès lors disposer d’une description simplifiée du marché 
des appartements. Choisir les simplifications adéquates pour construire un modèle est 
une forme d’art. En général, nous désirons avoir le modèle le plus simple qui soit capable 
de décrire la situation économique que nous examinons. Nous pouvons ensuite ajouter 
progressivement des éléments supplémentaires, rendant ainsi le modèle plus complexe et, 
nous l’espérons, plus réaliste.

L’exemple particulier que nous désirons considérer dans ce chapitre est le marché 
des appartements d’une petite ville universitaire. Dans cette ville, il y a deux sortes d’ap-
partements. Certains sont proches de l’université et d’autres plus éloignés. Les étudiants 
préfèrent généralement les appartements les plus proches car l’accès à l’université en est 
plus aisé. Les appartements plus éloignés les obligent à prendre un bus ou une voiture. 
Les étudiants préfèrent dès lors louer un appartement proche... à condition d’en avoir les 
moyens.

Nous supposerons que les appartements sont situés à l’intérieur de deux larges 
cercles entourant l’université. Les appartements les plus proches sont évidemment situés 
dans le cercle intérieur, les autres étant localisés dans le cercle extérieur. Nous n’exami-
nerons que le marché des appartements situés dans le cercle intérieur. Les autres appar-
tements seront occupés par les personnes qui ne trouvent pas un appartement plus proche 
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du centre. Nous supposerons qu’il y a un grand nombre d’appartements dans le cercle 
extérieur et que leur prix, c’est-à-dire leur loyer, est fixé à un certain niveau connu. Nous 
ne nous préoccuperons que de la détermination du prix des appartements les plus proches 
et de la population qui finira par les occuper.

Un économiste établira dans ce modèle une distinction entre les prix des deux 
catégories d’appartements en disant que le prix des appartements du cercle extérieur 
est une variable exogène alors que le prix des appartements du cercle intérieur est une 
variable endogène. Cela signifie que le prix des appartements les plus éloignés est consi-
déré comme déterminé par des facteurs qui ne sont pas étudiés dans le modèle alors que 
le prix des appartements les plus proches est déterminé par des facteurs décrits dans le 
modèle.

Comme première simplification, nous supposerons que les appartements sont 
identiques à tout point de vue, à l’exception de leur localisation. On peut ainsi parler « du 
prix » des appartements sans se soucier de savoir si les appartements ont une ou deux 
chambres ou présentent encore d’autres différences.

Mais qu’est-ce qui détermine ce prix ? Qu’est-ce qui détermine la population qui 
occupe les appartements les plus proches et celle qui occupe les appartements les plus 
éloignés ? Comment pouvons-nous évaluer les différents systèmes économiques d’affec-
tation des appartements ? Quels critères pouvons-nous utiliser pour juger des mérites res-
pectifs de ces différents systèmes ? C’est à toutes ces questions que nous désirons que 
notre modèle réponde.

1.2 optimisation et équilibre
Quand nous essayons d’expliquer le comportement des êtres humains, nous avons besoin 
de principes directeurs qui servent de base à notre analyse. En science économique, nous 
nous basons généralement sur les deux principes simples suivants :

Le principe d’optimisation : Parmi les différentes structures de consommation qu’ils 
peuvent acquérir, les gens essaient de choisir les meilleures.

Le principe d’équilibre : Les prix se modifient jusqu’au moment où il y a égalité entre 
les quantités d’un bien que les gens demandent et les quantités qui sont offertes.

Examinons ces deux principes. Le premier est presque une tautologie. Si les gens 
sont libres de leurs choix, il est raisonnable de supposer qu’ils essaient de choisir ce qu’ils 
aiment plutôt que ce qu’ils n’aiment pas. Il y a évidemment des exceptions à ce principe 
général mais elles se situent généralement en dehors du champ de la science économique.

La seconde notion est un peu plus problématique. On peut en tout cas imaginer 
qu’à un certain moment, il n’y ait pas compatibilité entre les demandes et les offres de 
sorte que quelque chose doit se modifier. Ces modifications peuvent prendre beaucoup 
de temps et il est même possible qu’elles impliquent d’autres changements qui « déstabi-
lisent » tout le système.
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Ce type de situation peut survenir, mais il s’agit d’un cas peu fréquent. Dans 
le cas des appartements, nous observons généralement un prix de location, un loyer, 
relativement stable d’un mois à l’autre. Ce loyer est en fait le prix d’équilibre qui nous 
intéresse actuellement. Nous ne nous préoccupons pas de savoir comment le marché 
atteint cet équilibre, ni comment celui-ci peut se modifier au cours d’une longue période 
de temps.

Il est important de souligner que la définition de l’équilibre peut varier d’un 
modèle à l’autre. Dans le cas d’un marché simple, comme celui que nous analysons dans 
ce chapitre, l’idée d’un équilibre entre la demande et l’offre est suffisante. Mais dans des 
modèles plus généraux, nous aurons besoin de définitions plus générales de l’équilibre. 
En principe, l’équilibre requiert que les actions des différents agents économiques soient 
compatibles entre elles.

Comment utiliser ces deux principes pour répondre aux questions formulées anté-
rieurement ? Il est temps d’introduire quelques concepts économiques supplémentaires.

1.3 la Courbe de demande
Considérons tous les locataires possibles d’appartements. Demandons à chacun d’eux le 
montant maximum qu’il serait disposé à payer pour occuper un des appartements.

Regardons pour commencer la personne qui est disposée à payer le prix le plus 
élevé. Peut-être cette personne a-t-elle beaucoup d’argent, peut-être est-elle paresseuse et 
ne désire-t-elle pas marcher beaucoup... peu importe. Supposons que cette personne soit 
prête à payer 500 € par mois pour un appartement.

S’il n’y a qu’une seule personne disposée à payer ce montant et si le prix de loca-
tion d’un appartement est de 500 €, un seul appartement sera loué et il le sera à la personne 
qui est prête à payer ce prix.

Supposons maintenant que le prix le plus élevé qu’une autre personne est disposée 
à payer soit de 490 €. Si le prix de location est de 499 €, il n’y aura toujours qu’un seul 
appartement loué et il le sera à la personne disposée à payer 500 €. Celle qui est disposée 
à payer 490 € ne louera pas d’appartement. De même, un seul appartement sera loué si le 
loyer est de 498 €, 497 €, 496 € et ainsi de suite jusqu’à ce que le loyer descende à 490 €. 
À ce prix, deux appartements seront loués : l’un à la personne disposée à payer 500 €, 
l’autre à celle acceptant de payer 490 €.

De même, il n’y aura que deux appartements loués tant que le prix n’est pas égal 
au montant maximum suivant qu’une troisième personne est disposée à payer. Et ainsi de 
suite.

Les économistes appellent le montant maximum qu’une personne est prête à 
payer son prix de réserve. Le prix de réserve est le prix maximum qu’une personne 
accepte de payer pour acheter un bien. En d’autres termes, son prix de réserve est le prix 
auquel il lui est indifférent d’acheter ou de ne pas acheter le bien. Dans notre exemple, si 
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une personne a un prix de réserve p, cela signifie qu’il lui est indifférent de vivre dans le 
cercle intérieur en payant un loyer p ou de vivre à l’extérieur de ce cercle.

Le nombre d’appartements loués pour un prix donné p* sera par conséquent exac-
tement égal au nombre de personnes qui ont un prix de réserve supérieur ou égal à p*. En 
effet, si le prix du marché est p*, toutes les personnes prêtes à payer au moins p* pour un 
appartement désireront un appartement du cercle intérieur et toutes celles qui ne sont pas 
disposées à payer p* préféreront vivre à l’extérieur de ce cercle.

Nous pouvons indiquer ces prix de réserve sur un graphique comme à la figure 1.1. 
Le prix y est indiqué sur l’axe vertical et le nombre de personnes disposées à payer ce prix 
ou davantage est repris sur l’axe horizontal.

La figure 1.1 peut également être interprétée comme mesurant le nombre de per-
sonnes qui désirent louer un appartement pour un prix donné. Cette courbe est un exemple 
de courbe de demande, c’est-à-dire une courbe qui relie la quantité demandée au prix. 
Quand le prix est supérieur à 500 €, aucun appartement n’est loué. Quand le prix se situe 
entre 500 € et 490 €, un seul appartement est loué. Quand il est compris entre 490 € et 
le prix de réserve suivant, deux appartements sont loués. Et ainsi de suite. La courbe de 
demande décrit la quantité demandée pour chacun des prix possibles.

La courbe de demande pour les appartements est décroissante : si le prix de loca-
tion des appartements diminue, un plus grand nombre de personnes seront disposées à en 
louer. S’il y a un grand nombre de personnes et que les prix de réserve ne diffèrent que 

Prix de
réserve

500

490

480

1 2 3 ...

...

Courbe de demande

Nb. d’appartements

Figure 1.1 La courbe de demande pour les appartements.

L’axe vertical mesure le prix du marché et l’axe horizontal, le nombre d’appartements qui seront loués pour chaque prix.
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faiblement d’une personne à l’autre, on peut raisonnablement admettre que la courbe de 
demande est continûment décroissante comme à la figure 1.2. La courbe reproduite sur 
cette figure correspond à ce que deviendrait la courbe de demande de la figure 1.1 s’il y 
avait beaucoup de personnes désirant louer des appartements. Les « paliers » reproduits 
à la figure 1.1 deviendraient si petits par rapport à la taille du marché qu’on pourrait les 
ignorer en toute quiétude en traçant la courbe de demande du marché.

1.4 la Courbe d’oFFre
Nous disposons maintenant d’une belle représentation graphique du comportement de la 
demande. Examinons à présent le comportement de l’offre. Pour ce faire, il faut d’abord 
préciser la nature du marché que nous analysons. Nous allons considérer un marché où 
un grand nombre de propriétaires indépendants essaient de louer leurs appartements au 
plus haut prix possible. Nous appelons une telle situation un marché concurrentiel. 
D’autres formes de marché sont évidemment possibles. Nous en examinerons quelques 
unes par la suite.

Considérons donc le cas d’un marché où un grand nombre de propriétaires 
agissent indépendamment les uns des autres. Si tous les propriétaires essaient de reti-
rer le plus d’avantages possible et que les locataires sont pleinement informés des prix 
pratiqués par les propriétaires, le prix d’équilibre doit évidemment être le même pour 

Courbe de demande

Nb. d’appartements

Prix de
réserve

Figure 1.2 La courbe de demande pour les appartements quand il y a beaucoup de demandeurs.

Du fait du grand nombre de demandeurs, les écarts entre les prix sont petits et la courbe de demande a la forme continue traditionnelle.
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tous les appartements situés dans le cercle intérieur. Ceci n’est pas difficile à démontrer. 
Supposons qu’il y ait deux prix : un prix élevé pe et un prix plus faible pf . Les personnes 
qui louent leur appartement au prix élevé pourraient s’adresser à un propriétaire pratiquant 
le prix plus faible et lui proposer de louer son appartement pour un montant compris entre 
pe et pf . Une telle transaction profiterait à la fois au locataire et au propriétaire. Dans la 
mesure où toutes les parties recherchent leur intérêt personnel et sont pleinement infor-
mées de tous les prix pratiqués, une situation dans laquelle des prix différents sont payés 
pour un même bien ne peut pas persister à l’équilibre.

Mais quel sera ce prix d’équilibre unique ? Essayons la même méthode que celle 
utilisée pour construire la courbe de demande : prenons un prix et examinons le nombre 
d’appartements offerts à ce prix.

La réponse dépend, dans une certaine mesure, du laps de temps que nous consi-
dérons. Si nous considérons une période de plusieurs années, de nouvelles constructions 
peuvent être réalisées et le nombre d’appartements dépendra certainement du prix de 
location pratiqué. Mais, à « court terme » (disons, au cours d’une année), le nombre 
d’appartements est plus ou moins fixe. Si nous considérons uniquement une situation de 
court terme, l’offre d’appartements sera constante à un niveau prédéterminé.

La courbe d’offre du marché est représentée à la figure 1.3 comme une droite 
verticale. Quel que soit le prix pratiqué, le même nombre d’appartements sera loué : il 
s’agira de tous les appartements disponibles à ce moment.

Prix de
réserve Offre

Nb. d’appartementsS

Figure 1.3 La courbe d’offre à court terme. 

L’offre d’appartements est fixe à court terme.
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1.5 l’équilibre du marChé
Nous disposons maintenant d’une représentation du côté « demande » et du côté « offre » 
du marché des appartements. Réunissons-les et analysons le comportement d’équilibre du 
marché. Pour ce faire, traçons sur une même figure (figure 1.4) les courbes de demande 
et d’offre.

Sur cette figure, p* représente le prix pour lequel la quantité demandée d’apparte-
ments est égale à la quantité offerte. C’est le prix d’équilibre des appartements. À ce prix, 
chaque consommateur disposé à payer au moins p* peut trouver un appartement à louer et 
chaque propriétaire peut louer son appartement au prix du marché. Ni les consommateurs, 
ni les propriétaires n’ont la moindre raison de modifier leur comportement. C’est pourquoi 
nous appelons cette situation un équilibre : nous n’observerons aucun changement dans 
les comportements.

Pour mieux comprendre la notion d’équilibre, considérons ce qui se passerait 
à un prix différent de p*. Prenons par exemple un prix p < p* pour lequel la demande 
est supérieure à l’offre. Un tel prix peut-il persister ? À ce prix, une partie au moins des 
propriétaires seront confrontés à un nombre de demandes supérieur à ce qu’ils peuvent 
satisfaire. Des files de personnes espérant louer un appartement à ce prix se formeront. Le 
nombre de personnes disposées à payer ce prix p est supérieur au nombre d’appartements 
disponibles. Certains propriétaires réaliseront vraisemblablement qu’ils ont intérêt à aug-
menter le prix de leurs appartements.

Prix de
réserve

Nb. d’appartements

Demande

Offre

S

p*

Figure 1.4 L’équilibre sur le marché des appartements.

Le prix d’équilibre p* est déterminé par l’intersection entre les courbes d’offre et de demande.
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Considérons maintenant un prix p supérieur à p*. Certains appartements seront 
inoccupés : il y a moins de personnes disposées à payer p que d’appartements disponibles. 
Certains propriétaires risquent de ne pas pouvoir louer leur appartement. Ils auront dès 
lors intérêt à diminuer leur prix de façon à attirer plus de locataires.

Si le prix est supérieur à p*, il y trop peu de locataires ; s’il est inférieur à p*, il y 
en a trop. Ce n’est qu’au prix p* que le nombre de personnes disposées à louer un appar-
tement à ce prix est égal au nombre d’appartements disponibles. Ce n’est qu’à ce prix que 
la demande égale l’offre.

Au prix p*, les comportements des propriétaires et des locataires sont compa-
tibles, c’est-à-dire que le nombre d’appartements demandés par les locataires est égal au 
nombre d’appartements offerts par les propriétaires. C’est le prix d’équilibre sur le marché 
des appartements.

Une fois déterminé le prix du marché pour les appartements les plus proches, 
nous pouvons nous demander quelles sont les personnes qui finissent par occuper ces 
appartements et quelles sont celles qui se trouvent « exilées » dans les appartements les 
plus éloignés. Dans notre modèle, la réponse est très simple : à l’équilibre du marché, 
tous les individus disposés à payer p* ou davantage occupent un appartement dans le 
cercle intérieur et ceux qui ne sont disposés qu’à payer un prix inférieur à p* occupent un 
appartement à l’extérieur de ce cercle. L’individu dont le prix de réserve est égal à p* est 
juste indifférent entre un appartement dans le cercle intérieur et un appartement à l’exté-
rieur de celui-ci. Les autres individus qui occupent un appartement dans le cercle intérieur 
payent pour celui-ci un prix inférieur au montant maximum qu’ils sont disposés à payer. 
L’affectation des appartements à leurs occupants est ainsi déterminée par leur propension 
à payer.

1.6 statique Comparative
Maintenant que nous disposons d’un modèle économique du marché des appartements, 
nous pouvons l’utiliser pour analyser le comportement du prix d’équilibre. Nous pouvons 
examiner comment réagit le prix de location des appartements quand divers aspects du mar-
ché se modifient. Ce genre d’exercice est connu sous le nom de « statique comparative », 
puisqu’il s’agit de comparer deux équilibres « statiques » sans se préoccuper de la façon 
dont le marché passe d’un équilibre à l’autre.

Le passage d’un équilibre à l’autre peut prendre beaucoup de temps et la façon 
dont ce passage se déroule peut faire l’objet d’analyses très intéressantes et fort impor-
tantes. Mais chaque chose en son temps et nous ignorerons pour l’instant ces questions 
dynamiques. La statique comparative consiste uniquement à comparer des équilibres, ce 
qui soulève déjà assez de questions.

Commençons par un cas simple. Supposons que l’offre d’appartements augmente 
comme à la figure 1.5. Il est aisé d’observer sur la figure que le prix d’équilibre diminue : 
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l’intersection entre la demande et l’offre correspond à un prix moins élevé. De même, si 
l’offre d’appartements diminue, le prix d’équilibre augmente.

Envisageons maintenant un exemple plus compliqué et plus intéressant. 
Supposons que plusieurs appartements soient transformés en « copropriétés indivises » 
(« condominiums »), c’est-à-dire qu’ils ne soient plus mis en location mais vendus pour 
être occupés par leurs propriétaires. Comment va réagir le prix des appartements restés 
en location ?

La première réponse qui vient à l’esprit est probablement que le prix des apparte-
ments va augmenter puisque l’offre est moindre. Mais cette réponse n’est pas nécessaire-
ment correcte. S’il est exact que l’offre d’appartements en location a diminué, la demande 
pour ces appartements a diminué également puisque certains locataires peuvent décider 
d’acheter les appartements mis en vente.

Il est raisonnable de supposer que les personnes qui décident d’acheter un 
« condominium » occupaient déjà un appartement dans le cercle intérieur, c’est-à-dire 
qu’elles étaient disposées à payer un loyer supérieur à p*. Supposons par exemple que 
les 10 individus ayant les prix de réserve les plus élevés décident d’acheter plutôt que de 
louer un appartement. Dans ce cas, la nouvelle courbe de demande correspond exactement 
à l’ancienne mais avec 10 demandeurs de moins pour chaque prix. Puisqu’il y a aussi 
10 appartements de moins à louer, le nouveau prix d’équilibre est exactement le même 
qu’auparavant et les mêmes personnes habiteront dans le cercle intérieur. Cette situation 
est représentée à la figure 1.6. Les courbes de demande et d’offre se déplacent toutes deux 

Prix de
réserve

Nb. d’appartements

Nouvelle
offre

Ancienne
offre

p ¢

p

S S ¢

Demande

Figure 1.5 Une augmentation de l’offre d’appartements.

Quand l’offre d’appartements augmente, le prix d’équilibre diminue.
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vers la gauche (10 appartements demandés et offerts en moins) et le prix d’équilibre reste 
inchangé.

Ce résultat paraît surprenant à la plupart des gens. Ceux-ci ont en effet tendance 
à considérer uniquement la réduction de l’offre et à ne pas tenir compte de la réduction de 
la demande. Évidemment, le cas que nous venons d’analyser est un cas extrême : tous les 
appartements mis en vente ont été achetés par d’anciens locataires. Mais supposer qu’au-
cun appartement n’est acheté par d’anciens locataires constitue un cas tout aussi extrême.

Ce modèle, aussi simple soit-il, nous permet de dégager une conclusion impor-
tante. Quand nous examinons l’effet sur le marché des appartements à louer d’une trans-
formation en « condominiums » d’appartements initialement en location, nous devons 
considérer non seulement l’impact de cette transformation sur l’offre des appartements en 
location, mais aussi son impact sur la demande.

Considérons un autre exemple surprenant de statique comparative. Supposons 
qu’une municipalité décide d’imposer une taxe annuelle de 50 € par appartement. Chaque 
propriétaire devra désormais payer annuellement à la municipalité 50 € pour chacun des 
appartements qu’il possède. Quel sera l’effet de cette taxe sur le loyer des appartements ?

La plupart des gens pensent qu’une partie au moins de la taxe sera supportée par 
les locataires. Mais étonnamment, il n’en sera rien. Le loyer d’équilibre des appartements 
va rester inchangé !

Prix de
réserve

Nb. d’appartementsSS ¢

p

Nouvelle
offre

Ancienne
offre

Ancienne
demande

Nouvelle
demande

Figure 1.6 L’effet d’une transformation en « condominiums » d’appartements initialement loués.

Si l’offre et la demande se déplacent vers la gauche d’un même montant, le prix d’équilibre reste inchangé.



30 Le marché

Afin de vérifier cela, nous devons examiner l’effet de la taxe sur les courbes 
d’offre et de demande. La courbe d’offre ne change pas puisque le nombre d’apparte-
ments reste le même. La courbe de demande ne change pas non plus puisque le nombre 
d’appartements loués aux différents prix reste également le même qu’auparavant. Ni la 
courbe d’offre, ni la courbe de demande n’étant modifiées, le prix ne peut pas varier suite 
à l’imposition de la taxe.

Pour comprendre ce résultat, nous devons nous rappeler qu’avant l’imposition de 
la taxe, les propriétaires pratiquaient le prix le plus élevé possible qui assurait l’occupation 
de leurs appartements. Le prix d’équilibre p* est le prix maximum qui puisse être pratiqué 
et qui permette la location de tous les appartements. Après l’imposition de la taxe, les 
propriétaires peuvent-ils augmenter leur prix pour compenser cette taxe ? La réponse est 
négative : s’ils pouvaient augmenter leur prix tout en conservant l’occupation de tous les 
appartements, ils l’auraient déjà fait. Si les propriétaires pratiquaient auparavant le prix 
maximum que le marché peut supporter, les prix ne peuvent pas être augmentés et la taxe 
ne peut pas être transférée, même partiellement, à charge des locataires. Les propriétaires 
doivent supporter la totalité de la taxe.

Cette analyse dépend de l’hypothèse que l’offre d’appartements reste fixe. Si le 
nombre d’appartements offerts varie en fonction de la taxe, les loyers seront alors géné-
ralement affectés par cette taxe. Nous examinerons ce type de comportement par la suite 
quand nous aurons défini des instruments d’analyse mieux adaptés à ce genre de problèmes.

1.7 d’autres modes d’aFFeCtation des appartements
Dans la section précédente, nous avons analysé l’équilibre d’un marché concurrentiel 
des appartements. Mais les marchés concurrentiels ne constituent pas l’unique mode 
d’affectation des ressources. Dans cette section, nous allons considérer quelques modes 
alternatifs. Certains d’entre eux pourront paraître étranges, mais ils illustrent chacun un 
élément important.

Le monopole discriminant
Envisageons tout d’abord le cas d’un propriétaire dominant qui possède tous les apparte-
ments. Ou, de façon équivalente, imaginons que tous les propriétaires se rassemblent et 
coordonnent leurs actions afin d’agir comme s’il n’y avait en fait qu’un seul propriétaire. 
Nous appelons une telle situation de marché dominée par un seul vendeur, un monopole.

Pour louer ses appartements, le propriétaire pourrait décider de les mettre aux 
enchères l’un après l’autre et de les attribuer au plus offrant. Nous qualifions une telle 
situation de monopole discriminant parce que les locataires finiront par payer des prix 
différents. Supposons pour simplifier que le monopoleur discriminant connaisse le prix 
de réserve de chaque personne. Cette hypothèse n’est pas très réaliste, mais elle nous 
aidera à illustrer un élément important.
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Dans ce cas, le monopoleur louera son premier appartement à la personne qui est 
disposée à payer le plus, soit dans notre exemple 500 €. L’appartement suivant sera loué 
490 € et ainsi de suite en descendant le long de la courbe de demande. Chaque apparte-
ment sera loué à la personne qui est disposée à payer le loyer le plus élevé.

La caractéristique intéressante du monopole discriminant est que les apparte-
ments sont occupés par le même ensemble de locataires que dans le cas d’un marché 
concurrentiel, à savoir ceux qui attribuent à un appartement une valeur supérieure à p*. 
La dernière personne qui loue un appartement payera le prix p*, c’est-à-dire le même 
montant que le prix d’équilibre d’un marché concurrentiel. Le souci qu’a le monopoleur 
discriminant de maximiser ses profits personnels conduit donc à la même affectation des 
appartements que les mécanismes d’offre et de demande d’un marché concurrentiel. Les 
montants que les locataires paient sont différents, mais ce sont les mêmes personnes qui 
occupent les appartements. Il ne s’agit pas d’un hasard. Nous en donnerons l’explication 
ultérieurement.

Le monopole ordinaire
Nous avons supposé que le monopoleur discriminant pouvait louer chaque appartement à 
un prix différent. Mais que se passe-t-il s’il est obligé de louer tous ses appartements au 
même prix ? Dans ce cas, le monopoleur doit opérer un arbitrage : s’il décide de pratiquer 
un loyer faible, il louera plus d’appartements, mais il peut en définitive percevoir moins 
d’argent que s’il pratiquait un loyer plus élevé.

Représentons par D(p), la fonction de demande, c’est-à-dire le nombre d’appar-
tements demandés à chaque prix p. Si le monopoleur fixe le prix égal à p, il louera D(p) 
appartements et percevra un revenu de pD(p). Le revenu que le monopoleur reçoit peut 
être représenté par la surface d’un rectangle dont la hauteur est le prix p et la base le 
nombre d’appartements D(p), comme à la figure 1.7. Le produit de cette hauteur et de 
cette base   —   la surface du rectangle   —   représente effectivement le revenu que perçoit 
le monopoleur.

Si le monopoleur ne supporte aucun coût lié à la location d’un appartement, il 
désirera pratiquer le prix qui maximise le revenu de ses locations, c’est-à-dire le prix 
auquel est associé le plus grand rectangle. Celui-ci correspond, à la figure 1.7, au prix p
. Dans ce cas, le monopoleur n’a pas intérêt à louer tous ses appartements. Il s’agit là en 
fait d’une caractéristique générale du monopole : le monopoleur désire limiter l’output 
disponible afin de maximiser son profit. Cela signifie qu’il désire généralement pratiquer 
un prix plus élevé que le prix d’équilibre p* d’un marché concurrentiel. Dans le cas d’un 
monopole ordinaire, moins d’appartements sont occupés et chaque appartement est loué à 
un prix supérieur à celui pratiqué sur un marché concurrentiel.

Le contrôle des loyers
Le troisième et dernier cas que nous examinerons est celui du contrôle des loyers. 
Supposons que la municipalité décide d’imposer un loyer maximum, disons pmax et que ce 
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loyer soit inférieur au prix d’équilibre d’un marché concurrentiel. Dans ce cas, nous avons 
une situation de demande excédentaire : il y a davantage de personnes qui désirent louer 
un appartement au prix pmax qu’il n’y a d’appartements disponibles. On peut dès lors se 
demander qui finira par occuper ces appartements.

L’analyse que nous avons développée jusqu’à présent ne fournit pas de réponse à 
cette question. Nous pouvons déterminer ce qui se passe quand l’offre égale la demande, 
mais nous n’avons pas assez d’éléments dans le modèle pour dire ce qui se passe dans 
le cas contraire. Les personnes qui obtiendront les appartements en cas de contrôle des 
loyers seront peut être celles qui ont le plus de temps pour prospecter la région, celles 
qui connaissent les occupants actuels, etc. Tous ces éléments ne sont pas incorporés 
dans le modèle simple que nous avons développé. Il se peut que ce soient exactement 
les mêmes personnes qui obtiennent un appartement en situation de contrôle des loyers 
qu’en cas de marché concurrentiel. Mais il s’agit là d’un résultat fort peu probable. Il 
est beaucoup plus vraisemblable que certaines personnes habitant initialement dans le 
cercle extérieur finiront par occuper des appartements du cercle intérieur et prendront 
ainsi la place de personnes qui auraient habité là en cas de marché concurrentiel. Le 
contrôle des loyers aboutit donc à une situation dans laquelle, au prix contrôlé, le même 
nombre d’appartements que sur un marché concurrentiel est loué mais à des personnes 
différentes.

Nb. d’appartements

Offre

Demande

S)D(

Prix

p

p

Figure 1.7 Le rectangle du revenu.

Le revenu perçu par un monopoleur est égal au prix fois la quantité, ce qui correspond à la surface du rectangle représenté sur cette figure.
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1.8 quel est le meilleur mode d’aFFeCtation ?
Nous venons de décrire quatre façons possibles d’affecter les appartements à des locataires :

 ● le marché concurrentiel ;
 ● le monopole discriminant ;
 ● le monopole ordinaire ;
 ● le contrôle des loyers.

Il s’agit de quatre mécanismes économiques différents qui permettent d’affecter 
les appartements. Chaque mécanisme conduit à une affectation des appartements à des 
personnes différentes et à la détermination de prix différents. Nous pouvons dès lors nous 
demander quel est le meilleur mode d’affectation. Mais il convient au préalable de défi-
nir le terme « meilleur ». Quels critères pouvons-nous utiliser pour comparer ces modes 
d’affectation ?

Nous pouvons examiner les positions économiques des différentes personnes 
impliquées. Il est assez évident que c’est en se comportant comme un monopoleur dis-
criminant que les propriétaires gagneront le plus d’argent : c’est ce type de marché qui 
génère les revenus les plus élevés pour le(s) propriétaire(s). Par contre, le contrôle des 
loyers est probablement pour eux la pire des situations.

Qu’en est-il pour les locataires ? Leur situation est probablement la plus défavo-
rable en moyenne dans le cas du monopole discriminant puisque la plupart des locataires 
devront payer un loyer supérieur à celui qu’ils paieraient avec les autres modes d’affecta-
tion. Le contrôle des loyers est-il le type de marché le plus favorable aux consommateurs ? 
Pour certains d’entre eux certainement : ceux qui finissent par obtenir un appartement 
sont dans une meilleure position qu’en cas de marché concurrentiel. Mais ceux qui 
n’obtiennent pas d’appartements sont dans une position plus défavorable qu’en marché 
concurrentiel.

Nous avons en fait besoin d’un instrument permettant de prendre en compte la 
position économique de toutes les parties impliquées : tous les locataires et tous les pro-
priétaires. Comment déterminer quel est le « meilleur » mode d’affectation en prenant 
en compte tous les individus ? Quel critère utiliser pour comparer les différents modes 
d’affectation en tenant compte de toutes les parties impliquées ?

1.9 l’eFFiCaCité au sens de pareto
Un critère intéressant permettant de comparer les résultats de différentes situations éco-
nomiques est connu sous le nom d’« efficacité au sens de Pareto »1 ou « efficacité écono-
mique ». Nous commencerons avec la définition suivante : s’il est possible de trouver une 
façon quelconque d’accroître la satisfaction de certains individus sans pénaliser quelqu’un 

1  Vilfredo Pareto (1848-1923) est un économiste et sociologue du XIXe siècle. Il fut l’un des premiers à examiner 
les implications du concept d’efficacité.
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d’autre, nous avons trouvé une amélioration au sens de Pareto. S’il est possible de trou-
ver une telle amélioration, nous avons une affectation inefficace au sens de Pareto. Dans 
le cas contraire, elle est efficace au sens de Pareto.

Une affectation inefficace au sens de Pareto a le défaut d’engendrer une situation 
dans laquelle il est possible d’accroître la satisfaction de quelqu’un sans réduire celle des 
autres. Elle peut présenter d’autres avantages mais le fait qu’elle soit inefficace au sens 
de Pareto est certainement un défaut. S’il existe une façon d’accroître la satisfaction de 
quelqu’un sans réduire celle des autres, pourquoi ne pas le faire ?

Le concept d’efficacité au sens de Pareto est important en science économique et 
nous l’examinerons en détail ultérieurement. Il a de nombreuses et subtiles conséquences 
que nous devrons étudier attentivement mais nous pouvons dès à présent donner une idée 
de ses implications.

Afin d’éclairer le concept d’efficacité au sens de Pareto, considérons la situa-
tion suivante. Supposons que nous affections au hasard les appartements des cercles 
intérieur et extérieur aux différents locataires tout en les autorisant à sous-louer les 
appartements. Certaines personnes désirant réellement occuper un appartement dans le 
cercle intérieur peuvent, par malchance, se voir attribuer un appartement en dehors de 
ce cercle. Toutefois, elles peuvent sous-louer un appartement à quelqu’un qui s’est vu 
affecter un appartement dans le cercle intérieur mais qui lui attribue une valeur moindre. 
Si les appartements sont affectés au hasard aux différents individus, en général certains 
d’entre eux désireront échanger les appartements s’ils obtiennent une compensation 
suffisante.

Supposons par exemple que l’individu A reçoive un appartement dans le 
cercle intérieur et qu’il lui attribue une valeur de 200 €. L’individu B reçoit, lui, un 
appartement dans le cercle extérieur mais il est prêt à payer 300 € pour l’appartement 
de A. Il y a dans ce cas clairement un « gain d’échange » si les deux individus troquent 
leurs appartements et si l’individu B verse à l’individu A une somme comprise entre 
200 € et 300 €. Le montant exact de cette somme n’a guère d’importance. Ce qui 
compte, c’est que les appartements du cercle intérieur seront finalement occupés par 
les personnes qui sont disposées à payer les montants les plus élevés. S’il n’en était 
pas ainsi, un individu qui attribue une valeur faible à un appartement du cercle inté-
rieur, aurait intérêt à procéder à un échange avec quelqu’un qui lui attribue une valeur 
supérieure.

Imaginons que tous les échanges volontaires aient été réalisés, c’est-à-dire 
que tous les gains d’échange aient été exploités. L’affectation qui en résulte doit être 
efficace au sens de Pareto. Dans le cas contraire, il existerait un échange quelconque 
qui accroîtrait la satisfaction de deux personnes sans réduire celle des autres, ce qui 
contredit l’hypothèse que tous les échanges volontaires ont été réalisés. Une affectation 
résultant de la réalisation de tous les échanges volontaires est une affectation efficace 
au sens de Pareto.
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1.10 une Comparaison des modes d’aFFeCtation  
des appartements

Le processus d’échange que nous venons de décrire est tellement général que vous 
pourriez penser que l’affectation qui en résulte ne peut pas faire l’objet de beaucoup 
de commentaires. Mais en fait, nous pouvons en tirer une conclusion très importante. 
Demandons-nous qui finira par occuper les appartements après exploitation de tous les 
gains d’échange.

Pour répondre à cette question, il suffit de constater que les personnes qui 
finiront par occuper un appartement dans le cercle intérieur doivent avoir un prix de 
réserve supérieur à celles qui occuperont un appartement en dehors de ce cercle ; s’il 
n’en était pas ainsi, elles pourraient réaliser un échange qui augmente la satisfaction des 
deux parties. S’il y a S appartements à louer dans le cercle intérieur, ceux-ci seront donc 
occupés par les S individus qui ont les prix de réserve les plus élevés. Cette affectation 
est efficace au sens de Pareto. Aucune autre ne l’est car toute autre affectation des appar-
tements permettrait la réalisation d’échanges augmentant la satisfaction des deux parties 
sans réduire celle des autres.

Essayons d’appliquer ce critère d’efficacité au sens de Pareto aux résultats des 
divers modes d’affectation des ressources étudiés antérieurement. Commençons par le 
marché concurrentiel. Il est aisé de vérifier que ce mécanisme attribue les appartements 
du cercle intérieur aux personnes qui ont les S prix de réserve les plus élevés, c’est-à-dire 
à celles qui sont disposées à payer davantage que le prix d’équilibre p*. Il n’y a dès lors 
plus aucun gain d’échange à exploiter quand les appartements sont loués sur un marché 
concurrentiel. L’affectation qui résulte d’un marché concurrentiel est donc efficace au 
sens de Pareto.

Qu’en est-il du monopole discriminant ? Ce type de marché est-il efficace au 
sens de Pareto ? Pour répondre à cela, il suffit en fait de se rappeler que le monopoleur 
discriminant attribue les appartements exactement aux mêmes personnes que le marché 
concurrentiel. Dans les deux cas, tout individu disposé à payer plus que p* reçoit un appar-
tement. Le monopole discriminant engendre donc également une affectation efficace au 
sens de Pareto.

Bien que le marché concurrentiel et le monopole discriminant aboutissent tous les 
deux à des affectations efficaces au sens de Pareto dans la mesure où il n’y a plus d’échanges 
intéressants à réaliser, ces deux mécanismes peuvent engendrer des distributions de revenu 
fort différentes. De toute évidence, les consommateurs sont dans une position plus défavo-
rable en cas de monopole discriminant qu’en cas de marché concurrentiel. Par contre, les 
propriétaires sont dans une position plus favorable. En fait, l’efficacité au sens de Pareto ne 
renseigne guère sur la distribution des gains d’échange. Il s’agit d’un critère qui ne porte que 
sur l’efficacité des échanges, c’est-à-dire sur le point de savoir si tous les échanges possibles 
ont été réalisés.
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Qu’en est-il du monopoleur ordinaire obligé de pratiquer un prix unique ? Ce 
mécanisme n’est pas efficace au sens de Pareto. Pour vérifier cela, il suffit d’observer 
que le monopoleur, puisqu’il ne loue en général pas tous ses appartements, peut accroître 
ses profits en louant un appartement supplémentaire à quelqu’un qui n’en a pas pour 
n’importe quel loyer positif. Il existe nécessairement un loyer qui augmente la satisfaction 
à la fois du monopoleur et du locataire. Tant que le monopoleur ne modifie pas le prix fixé 
pour les autres locataires, ceux-ci sont aussi satisfaits qu’auparavant. Nous avons ainsi 
trouvé une amélioration au sens de Pareto, c’est-à-dire une façon d’améliorer la position 
de deux parties sans détériorer celle des autres.

Le dernier cas est celui du contrôle des loyers. Il s’avère également que ce 
mécanisme n’est pas efficace au sens de Pareto. Le raisonnement repose ici sur le fait 
qu’une affectation arbitraire des appartements implique en général que certains indivi-
dus occupant un appartement dans le cercle intérieur (par exemple, M. IN) lui attribuent 
en fait une valeur moindre que d’autres personnes habitant en dehors de ce cercle (par 
exemple, Mme OUT). Supposons que le prix de réserve de M. IN soit de 300 € et celui de 
Mme OUT de 500 €.

Pour trouver une amélioration au sens de Pareto, c’est-à-dire une façon d’ac-
croître la satisfaction de M. IN et de Mme OUT sans réduire celle des autres individus, il 
suffit que M. IN sous-loue son appartement à Mme OUT. L’appartement vaut 500 € aux 
yeux de Mme OUT et seulement 300 € pour M. IN. Si Mme OUT paie par exemple 400 € 
à M. IN et qu’ils échangent leurs appartements, ils verront tous les deux leur satisfaction 
augmenter. Mme OUT reçoit un appartement qui, à ses yeux, vaut plus de 400 € et M. IN 
reçoit 400 €, soit un montant supérieur à la valeur qu’il attribue à l’appartement.

Cet exemple montre que le contrôle des loyers engendre généralement une affec-
tation inefficace au sens de Pareto puisqu’il existe encore des possibilités d’échanges 
après cette affectation. Tant que certaines personnes qui occupent des appartements du 
cercle intérieur évaluent ceux-ci à un prix moindre que d’autres qui n’en occupent pas, il 
existe des gains d’échange.

1.11 l’équilibre à long terme
Nous avons étudié le prix d’équilibre des appartements à court terme, c’est-à-dire quand 
l’offre d’appartements est fixe. Mais, à long terme, l’offre d’appartements peut se modi-
fier. Tout comme la courbe de demande mesure le nombre d’appartements demandés aux 
différents prix, la courbe d’offre mesure le nombre d’appartements offerts aux différents 
prix. Le prix final du marché dépend de l’interaction entre l’offre et la demande.

Qu’est-ce qui détermine le comportement de l’offre ? En général, le nombre de 
nouveaux appartements offerts sur un marché privé dépendra du profit qui peut être réa-
lisé. Ce profit dépend en partie du prix que les propriétaires peuvent pratiquer. L’étude du 
comportement du marché des appartements à long terme requiert l’analyse du comporte-
ment à la fois des demandeurs et des offreurs, ce que nous ferons par la suite.
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Quand l’offre est variable, nous pouvons nous demander non seulement qui occu-
pera les appartements mais aussi combien d’appartements sont offerts pour les différents 
types de marchés. L’offre d’appartements du monopole sera-t-elle supérieure ou inférieure 
à celle du marché concurrentiel ? Un contrôle des loyers augmentera-t-il ou diminuera-
t-il le nombre d’appartements à l’équilibre ? Quels mécanismes engendrent un nombre 
d’appartements efficace au sens de Pareto ? Pour répondre à ces questions et à d’autres du 
même genre, nous devons au préalable développer des instruments d’analyse économique 
plus systématiques et plus puissants.

Résumé

1. La science économique développe des modèles des phénomènes sociaux qui 
constituent des représentations simplifiées de la réalité.

2. Ce faisant, les économistes sont guidés par le principe d’optimisation, qui postule 
que les gens essaient en général de choisir ce qui est le meilleur pour eux, et par 
le principe d’équilibre, qui postule que les prix se modifient jusqu’au moment où 
il y a égalité entre l’offre et la demande.

3. La courbe de demande mesure la quantité que les gens désirent demander à 
chaque niveau de prix et la courbe d’offre mesure la quantité que les gens 
désirent offrir à chaque niveau de prix. Un prix d’équilibre est un prix qui réalise 
l’égalité entre la quantité demandée et la quantité offerte.

4. La statique comparative est l’étude des variations du prix et de la quantité d’équi-
libre suite à une modification des conditions initiales.

5. Une situation économique est efficace au sens de Pareto s’il n’existe aucune 
façon d’accroître la satisfaction d’un groupe de personnes sans diminuer celle 
d’un autre groupe. Le concept d’efficacité au sens de Pareto peut être utilisé pour 
évaluer les différents modes d’affectation des ressources.

PRoblèmes à RésoudRe

1.1 Supposons que 25 personnes aient un prix de réserve de 500 € et que la 26ème 
personne ait un prix de réserve de 200 €. Quelle est l’allure de la courbe de 
demande ?

1.2 Dans l’exemple précédent, quel sera le prix d’équilibre s’il y a 24 appartements 
à louer ? Et quel sera-t-il s’il y en a 26 ? Et s’il y en a 25 ?

1.3 Si les gens ont des prix de réserve différents, pourquoi la courbe de demande 
est-elle décroissante ?

1.4 Dans ce chapitre, nous avons supposé que les personnes qui achetaient des 
« condominiums » louaient déjà des appartements du cercle intérieur. Comment 
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réagirait le prix d’équilibre des appartements du cercle intérieur si tous les 
acheteurs provenaient de l’extérieur de ce cercle, c’est-à-dire s’il s’agissait de 
personnes qui ne louaient pas d’appartements du cercle intérieur ?

1.5 Supposons maintenant que les acheteurs de « condominiums » soient tous des 
locataires d’appartements du cercle intérieur mais que chaque « condominium » 
corresponde à deux appartements anciennement mis en location. Comment va 
réagir le prix d’équilibre des appartements ?

1.6 À votre avis, quel sera à long terme, l’effet d’une taxe sur le nombre d’apparte-
ments construits ?

1.7 Si la courbe de demande des appartements est donnée par D(p) = 100 - 2p, 
quel prix va pratiquer un monopoleur s’il a 60 appartements ? Combien 
d’appartements seront loués ? Quel prix sera pratiqué si le monopoleur a 
40 appartements et combien seront loués ?

1.8 Si la réglementation du contrôle des loyers permet aux individus de sous-louer 
sans aucune limite, qui finira par occuper les appartements du cercle intérieur ? 
Le résultat sera-t-il efficace au sens de Pareto ?
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La théorie économique du consommateur est très simple : les économistes supposent 
que les consommateurs choisissent le meilleur panier de biens parmi ceux qu’ils peuvent 
acquérir. Pour donner un contenu à cette théorie, il convient de définir avec précision ce 
que signifient les expressions « le meilleur » et « ceux qu’ils peuvent acquérir ». Dans ce 
chapitre, nous définirons l’ensemble des paniers qu’un consommateur peut acquérir. Dans 
le chapitre suivant, nous examinerons comment le consommateur détermine ce qui est le 
meilleur. Nous pourrons ensuite analyser en détail les implications de ce modèle élémen-
taire du comportement du consommateur.

2.1 La contrainte budgétaire
Examinons tout d’abord le concept de contrainte budgétaire. Nous supposons qu’il 
existe une certaine gamme de biens parmi lesquels le consommateur peut choisir. En 
réalité, le consommateur peut acquérir de nombreux biens mais, pour notre facilité, nous 
considérons uniquement le cas où il n’y a que deux biens. Cette simplification permet de 
représenter graphiquement le choix du consommateur.

Le panier de biens du consommateur sera représenté par (x1, x2). Il s’agit simple-
ment d’une liste de deux nombres indiquant quelle quantité x1 de bien 1 et quelle quantité 
x2 de bien 2 le consommateur décide d’acheter.

Il est parfois plus simple de représenter le panier du consommateur par un 
seul symbole, par exemple X. Dans ce cas, X est une abréviation pour la liste des deux 
nombres (x1, x2).

Si nous observons les prix des deux biens (p1, p2) ainsi que le montant total m 
que le consommateur peut dépenser, la contrainte budgétaire peut s’écrire de la façon 
suivante :
 p x p x m1 1 2 2+ � . (2.1)

p1 x1 est la somme que le consommateur dépense pour le bien 1 et p2 x2 est celle qu’il 
dépense pour le bien 2. La contrainte budgétaire signifie que le montant que le consom-
mateur dépense pour les deux biens ne peut excéder le budget total dont il dispose. Les 
paniers accessibles au consommateur sont ceux dont le coût est inférieur à m. Nous 
appelons l’ensemble des paniers accessibles pour des prix (p1, p2) et un revenu m donnés, 
l’ensemble budgétaire du consommateur.

2.2 iL suffit souvent de considérer deux biens
L’hypothèse de deux biens est moins restrictive qu’il ne semble à première vue car un des 
biens peut souvent être interprété comme représentant tous les autres biens que le consom-
mateur pourrait désirer acquérir.
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Par exemple, si nous étudions la demande du consommateur pour le lait, x1 
pourrait mesurer la consommation mensuelle de lait en litres et x2, la consommation de 
tous les biens autres que le lait.

En adoptant cette démarche, il est intéressant d’interpréter x2 comme la quantité 
d’argent disponible pour l’achat des autres biens. Dans ce cas, le prix du bien 2 est auto-
matiquement égal à l’unité, le prix d’un euro étant un euro. La contrainte budgétaire s’écrit 
alors comme suit :
 p x x m1 2+ � . (2.2)

Cette relation signifie simplement que la somme du montant p1 x1 consacré au bien 1 et du 
montant x2 consacré à tous les autres biens ne peut être supérieure au montant total m dont 
le consommateur dispose.

Nous dirons que le bien 2 est un bien composite qui représente tous les biens, 
autres que le bien 1, que l’individu pourrait désirer consommer. Un tel bien composite est 
toujours exprimé en euros susceptibles d’être dépensés pour acheter les autres biens. En 
ce qui concerne l’expression algébrique de la contrainte budgétaire, la relation (2.2) n’est 
qu’un cas particulier de la relation (2.1) obtenue en posant p2 égal à l’unité. Tout ce que 
nous pourrons établir à partir de l’expression générale de la contrainte budgétaire s’appli-
quera dès lors au cas particulier du bien composite.

2.3 Les propriétés de L’ensembLe budgétaire
La droite de budget est l’ensemble des paniers de biens (x1, x2) qui coûtent exactement m :

 p x p x m1 1 2 2+ = . (2.3)

Ce sont les paniers qui absorbent complètement le revenu du consommateur.

L’ensemble budgétaire est représenté à la figure 2.1. La droite en trait épais est la 
droite de budget — l’ensemble des paniers qui coûtent exactement m — et les paniers en 
dessous de cette droite coûtent strictement moins que m.

Nous pouvons transformer l’équation (2.3) de la droite de budget pour obtenir 
l’expression suivante :

 x m
p

p
p
x2

2

1

2
1= − . (2.4)

C’est l’équation d’une droite de pente - p1/p2, ayant une ordonnée à l’origine égale à 
m/p2. Cette équation nous donne le nombre d’unités de bien 2 que le consommateur doit 
acquérir pour satisfaire exactement la contrainte budgétaire s’il consomme x1 unités de 
bien 1.

Il existe une façon simple de tracer une droite de budget pour des prix (p1, p2) et 
un revenu m donnés. Demandez-vous tout d’abord quelle quantité de bien 2 le consom-
mateur pourrait acheter s’il consacrait la totalité de son budget à ce bien. La réponse est 
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évidemment m/p2. Demandez-vous ensuite quelle quantité de bien 1 il pourrait acquérir 
s’il consacrait tout son budget au bien 1. La réponse est m/p1. Les points d’intersection de 
la droite avec l’axe horizontal et l’axe vertical mesurent par conséquent les quantités que 
l’individu pourrait acheter en consacrant la totalité de son revenu respectivement au bien 1 
et au bien 2. Pour représenter graphiquement la droite de budget, il suffit d’indiquer ces 
deux points sur les axes appropriés et de les joindre en traçant une droite.

La pente de la droite de budget a une interprétation économique intéressante. Elle 
mesure le taux auquel le marché est prêt à substituer le bien 1 au bien 2. Supposons par 
exemple que l’individu désire accroître sa consommation de bien 1 d’un montant Dx1

1. De 
combien doit-il modifier sa consommation de bien 2 pour respecter sa contrainte budgé-
taire ? Représentons par Dx2, la variation de la consommation de bien 2.

Remarquons tout d’abord que si l’individu respecte sa contrainte budgétaire avant 
et après la modification des quantités, on a

p x p x m1 1 2 2+ =
et

p x x p x x m1 1 1 2 2 2( ) ( )+ + + =∆ ∆ .

1  La notation Dx1 représente la variation de la quantité consommée de bien 1. Voir l’annexe mathématique pour 
une brève analyse des variations et des taux de variation.

x1m/p 1

x2

m/p 2
Droite de budget

      Pente = – p
1 

/ p
2

figure 2.1 L’ensemble budgétaire.

L’ensemble budgétaire est composé de tous les paniers qui sont accessibles pour des prix et un revenu donnés.
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En soustrayant la première équation de la seconde, on obtient

p x p x1 1 2 2 0∆ ∆+ = .

Cette relation indique que la valeur totale des variations doit être nulle. En résolvant pour 
Dx2 /Dx1, c’est-à-dire pour le taux auquel le bien 2 peut être remplacé par le bien 1 tout 
en respectant la contrainte budgétaire, on obtient

∆
∆
x
x

p
p

2

1

1

2

=− .

Cela correspond à la pente de la droite de budget. Le signe est négatif puisque Dx1 et Dx2 
doivent toujours être de signe opposé. Si vous consommez davantage de bien 1, vous 
devez consommer moins de bien 2 et vice versa pour continuer à respecter la contrainte 
budgétaire.

Les économistes disent parfois que la pente de la droite de budget mesure égale-
ment le coût d’opportunité de la consommation de bien 1. Pour consommer davantage de 
bien 1, il faut renoncer à une certaine consommation de bien 2. Le fait de devoir renoncer 
à cette consommation de bien 2 correspond au véritable coût économique d’une consom-
mation accrue de bien 1 et ce coût est mesuré par la pente de la droite de budget.

2.4 comment se dépLace La droite de budget
Quand les prix et les revenus varient, l’ensemble des biens que le consommateur peut 
acquérir se modifie également. Comment ces changements affectent-ils la droite de budget ?

Considérons tout d’abord des variations de revenu. L’équation (2.4) indique clai-
rement qu’un accroissement du revenu augmente l’ordonnée à l’origine mais n’affecte pas 
la pente de la droite. Dès lors, cet accroissement se traduit comme à la figure 2.2 par un 
déplacement parallèle et vers le haut de la droite de budget. De même, une diminution du 
revenu entraîne un déplacement parallèle et vers le bas de la droite.

Que se passe-t-il en cas de variation des prix ? Considérons une augmentation du 
prix p1, le prix p2 et le revenu restant inchangés. Sur base de l’équation (2.4), cette hausse 
ne modifie pas l’ordonnée à l’origine mais la pente de la droite est plus forte puisque p1/p2 
s’accroît.

Une autre façon de voir comment la droite de budget se déplace est d’utiliser la 
méthode décrite précédemment pour tracer cette droite. Si la totalité de votre revenu est 
consacrée au bien 2, un accroissement du prix du bien 1 n’affecte pas la quantité maxi-
mum de bien 2 que vous pouvez acheter ; par conséquent, l’ordonnée à l’origine de la 
droite ne change pas. Par contre, si la totalité de votre revenu est consacrée au bien 1, 
l’augmentation du prix p1 rend le bien 1 plus cher et votre consommation de ce bien 
diminue. L’abscisse à l’origine doit par conséquent se déplacer vers la gauche et la droite 
de budget va pivoter comme indiqué à la figure 2.3.
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x 1m/p 1

x2

m/p 2

m/p ¢1

Droite de budget

      Pente = – p
1

/p
2

      Pente = – p ¢
1 

/p
2

figure 2.3 Une augmentation du prix.

Si le bien 1 devient plus cher, la pente de la droite de budget s’accroît (en valeur absolue).

x 1m ¢ /p1

x2

m ¢ /p2

m/p 2

m/p 1

Droite de budget

      Pente = – p
1 
/p

2

figure 2.2 Une augmentation du revenu.

Une augmentation de revenu entraîne un déplacement parallèle et vers le haut de la droite de budget.
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Comment se modifie la droite de budget en cas de variation simultanée du prix 
des deux biens ? Supposons par exemple que les deux prix doublent. Dans ce cas, les 
points d’intersection avec les deux axes sont réduits tous les deux de moitié et la droite de 
budget se déplace vers le bas. Doubler les deux prix équivaut à réduire le revenu de moitié.

Ce résultat peut également être établi de façon algébrique. Supposons que la 
droite de budget initiale soit

p x p x m1 1 2 2+ =

et que les deux prix soient multipliés par un facteur t. Cela nous donne la contrainte 
suivante :

t p x t p x m1 1 2 2+ = .

Mais cette équation est identique à

p x p x m
t1 1 2 2+ = .

La multiplication des deux prix par un facteur t est dès lors exactement équivalente à une 
division du revenu par ce même facteur t. Par conséquent, si nous multiplions les deux prix 
et le revenu par t, la droite de budget reste inchangée.

Nous pouvons aussi considérer des variations à la fois des prix et du revenu. Que 
se passe-t-il si les deux prix augmentent et que le revenu diminue ? Considérons les dépla-
cements des points d’intersection avec les axes. Si m diminue et que p1 et p2 augmentent, 
les deux points d’intersection m/p1 et m/p2 doivent diminuer. Cela implique un déplace-
ment vers le bas de la droite de budget. Qu’en est-il de la pente de la droite ? Si le prix p2 
augmente plus que le prix p1, - p1/p2 décroît (en valeur absolue) et la droite s’aplatit ; si 
au contraire le prix p2 augmente moins que le prix p1, la pente de la droite s’accroît (en 
valeur absolue).

2.5 Le numéraire
La droite de budget est définie par deux prix et un revenu, mais une de ces variables est 
redondante. Nous pourrions fixer un des prix ou le revenu à une certaine valeur prédé-
terminée et ajuster les autres variables de façon à décrire exactement le même ensemble 
budgétaire. Ainsi la droite de budget

p x p x m1 1 2 2+ =

est exactement équivalente à
p
p
x x m

p
1

2
1 2

2

+ =

ou encore à
p
m
x

p
m
x1

1
2

2 1+ =



46 La contrainte budgétaire

puisque la deuxième expression est obtenue en divisant la première par p2 et la troisième 
en divisant la première par m. Nous avons fixé p2 = 1 dans le premier cas et m = 1 dans le 
second. Poser l’un des prix ou le revenu égal à l’unité et ajuster les deux autres variables 
en conséquence ne modifie en rien l’ensemble budgétaire.

Quand un des prix est posé égal à l’unité, comme ci-dessus, ce prix est souvent 
qualifié de prix numéraire. Le prix numéraire est le prix par rapport auquel l’autre prix 
et le revenu sont mesurés. Il est parfois intéressant d’interpréter un des biens comme bien 
numéraire puisque cela permet d’ignorer un des prix.

2.6 taxes, subsides et rationnement
Certains instruments de politique économique — les taxes par exemple — affectent la 
contrainte budgétaire du consommateur. Si le gouvernement impose une taxe à l’unité, le 
consommateur doit payer au gouvernement un certain montant pour chaque unité achetée. 
Aux États-Unis, par exemple, on paie environ 15 cents par gallon comme taxe fédérale 
sur le carburant.

Quel est l’effet d’une taxe à l’unité sur la droite de budget du consommateur ? Du 
point de vue du consommateur, une taxe équivaut simplement à un prix plus élevé. Une 
taxe de t euros par unité de bien 1 est une augmentation du prix du bien 1 de p1 à p1 + t. 
Comme nous l’avons vu, cela implique que la pente de la droite de budget augmente (en 
valeur absolue).

La taxe à la valeur ou taxe ad valorem est un autre type de taxe. Comme son 
nom l’indique, il s’agit d’une taxe sur la valeur — sur le prix — d’un bien, plutôt que sur 
la quantité achetée de ce bien. Une taxe ad valorem est généralement exprimée en pour-
centage. Si la taxe sur les ventes est de 6 %, un bien dont le prix est initialement 1 € est 
en fait vendu 1,06 €.

Si le prix du bien 1 est p1 et que ce bien est soumis à une taxe ad valorem de taux 
t, le prix effectif pour le consommateur est de (1 + t)p1. Le consommateur doit payer p1 
au vendeur et t p1 au gouvernement de sorte que le coût total pour le consommateur de 
chaque unité de bien 1 est de (1 + t)p1.

Un subside est le contraire d’une taxe. Dans le cas d’un subside à l’unité, le gou-
vernement donne au consommateur un montant qui dépend de la quantité de bien achetée. 
Si, par exemple, la consommation de lait est subsidiée, le gouvernement paie un certain 
montant à chaque consommateur de lait en fonction de la quantité achetée. Si le subside 
est de s euros par unité consommée de bien 1, du point de vue du consommateur, le prix 
du bien 1 est p1 - s. Cela diminue la pente de la droite de budget.

De même, un subside ad valorem est un subside basé sur le prix du bien. Si le 
gouvernement donne 50 centimes pour chaque euro versé à des œuvres charitables, les 
versements sont subsidiés à un taux de 50 %. De façon générale, si le prix d’un bien 1 est 
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p1 et si ce bien fait l’objet d’un subside ad valorem à un taux s, le prix effectif pour le 
consommateur est de (1 - s)p1.

Nous voyons ainsi que les taxes et les subsides affectent, au signe près, les prix 
de façon parfaitement identique : une taxe augmente le prix au consommateur, un subside 
le diminue.

Un autre type de taxe ou de subside applicable par le gouvernement est la taxe 
ou le subside forfaitaire. Dans le cas d’une taxe, le gouvernement prélève un montant 
fixe, indépendamment du comportement de l’individu. Une taxe forfaitaire implique un 
déplacement parallèle et vers le bas de la droite de budget, puisque le revenu du consom-
mateur diminue. De même, un subside forfaitaire entraîne un déplacement parallèle et vers 
le haut de la droite de budget. Les taxes à l’unité et à la valeur font pivoter la droite dans 
un sens ou dans l’autre selon que le bien taxé est le bien 1 ou le bien 2, alors que les taxes 
forfaitaires entraînent des déplacements parallèles et vers le bas de la droite de budget.

Les gouvernements imposent aussi parfois des contraintes de rationnement. 
Cela signifie que la quantité consommée d’un bien ne peut pas excéder une quantité 
déterminée. Par exemple, au cours de la seconde guerre mondiale, le gouvernement 
américain a rationné certains produits alimentaires comme le beurre et la viande.

Supposons que le bien 1 soit rationné de telle sorte qu’un individu ne puisse pas 
consommer plus que x1. Le nouvel ensemble budgétaire du consommateur est représenté  

x1

x2

x1

Droite de budget

Ensemble
budgétaire

—

figure 2.4 L’ensemble budgétaire avec rationnement.

Si le bien 1 est rationné, la partie de l’ensemble budgétaire au-delà de la quantité maximum autorisée disparaît.
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à la figure 2.4 : l’ancien ensemble est désormais amputé de la partie constituée des paniers 
financièrement accessibles au consommateur mais caractérisés par x x1 1> .

Taxes, subsides et rationnement peuvent être combinés. Nous pourrions, par 
exemple, imaginer une situation dans laquelle l’individu pourrait consommer un bien 1 à 
un prix p1 jusqu’à une certaine quantité x1 ; au-delà de cette quantité, il devrait payer une 
taxe t sur les unités supplémentaires. L’ensemble budgétaire pour cet individu est repré-
senté à la figure 2.5. La droite de budget a une pente - p1/p2 à gauche de x1 et une pente 
- (p1 + t)/p2 à droite de x1.

Exemple : Les bons alimentaires aux États-Unis
Depuis le « Food Stamp Act » de 1964, le gouvernement fédéral américain subsidie la 
consommation alimentaire des ménages pauvres. Le mode de fonctionnement de ce sys-
tème a été modifié à plusieurs reprises. Nous allons examiner les effets économiques 
d’une de ces modifications.

Avant 1979, les ménages qui remplissaient un certain nombre de conditions pou-
vaient acheter des bons permettant d’obtenir des produits alimentaires dans les magasins 
de détail. Par exemple, en janvier 1975, une famille de quatre personnes pouvait recevoir 
sous forme de bons une dotation mensuelle allant jusqu’à 153$.

x1
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Droite de budget

Ensemble
budgétaire

Pente = – p
1
 / p

2
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1
 + t ) / p

2

x1
—

figure 2.5 Taxation des unités de bien 1 consommées en plus de x1 .

Cet ensemble budgétaire correspond à une situation dans laquelle l’individu ne paie une taxe que sur les unités de bien 1 consommées en plus 
de x1. La pente de la droite de budget est dès lors plus raide à droite de x1.
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Le coût de ces bons dépendait du revenu de la famille. Une famille de quatre per-
sonnes disposant d’un revenu mensuel de 300$ payait 83$ pour la totalité de sa dotation. 
Elle ne payait que 25$ si son revenu mensuel était de 100$2.

Le système en application avant 1979 correspondait à un subside ad valorem 
pour les produits alimentaires. Le taux auquel l’alimentation était subsidiée dépendait du 
revenu du ménage. La famille de quatre personnes qui payait 83$ pour ses bons versait en 
fait 1$ en échange de 1,84$ de nourriture (1‚84 = 153/83). De même, la famille qui payait 
25$ versait 1$ pour recevoir 6,12$ de nourriture (6‚12 = 153/25).

La façon dont le « Food Stamp Act » affectait l’ensemble budgétaire d’un ménage 
est représentée à la figure 2.6A. Le montant consacré aux biens alimentaires est mesuré 
sur l’axe horizontal et les dépenses afférentes aux autres biens sur l’axe vertical. Puisque 
nous mesurons chaque bien en termes de euro dépensé, le « prix » de chaque bien est auto-
matiquement égal à l’unité et la droite de budget a une pente égale à - 1.

Si un ménage acquiert à un prix de 25$ des biens alimentaires d’une valeur de 
153$, cela représente un subside d’approximativement 84 % (= 1 - 25/153) ; la droite de 
budget a dès lors une pente de l’ordre de - 0‚16 (- 25/153) jusqu’à un niveau de consom-
mation alimentaire de 153$. Jusqu’à 153$, chaque dollar consacré à la consommation de 
biens alimentaires réduit d’environ 16 cents la consommation des autres biens. Au-delà de 
153$, la droite a à nouveau une pente de - 1.

2  Ces chiffres sont extraits de Clarkson, Kenneth, Food Stamps and Nutrition, American Entreprise Institute, 1975.
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figure 2.6 Les bons alimentaires aux États-Unis.

L’impact sur la droite de budget du système des bons alimentaires. La partie A représente le système en vigueur avant 1979 et la partie B le 
système après 1979.
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Cela engendre une sorte de « coude » comme le montre la figure 2.6. Les familles 
avec des revenus supérieurs devaient payer davantage pour leur dotation en bons alimen-
taires. La pente de la droite de budget augmentait par conséquent à mesure que les revenus 
du ménage s’élevaient.

Le système des bons alimentaires a été modifié en 1979. Au lieu d’exiger que les 
ménages achètent les bons, ceux-ci sont désormais distribués gratuitement aux ménages 
qui remplissent les conditions requises. La figure 2.6B représente l’ensemble budgétaire 
correspondant à cette situation.

Supposons qu’un ménage reçoive mensuellement des bons pour une valeur glo-
bale de 200$. Cela signifie qu’il peut consommer chaque mois 200$ supplémentaires 
de nourriture indépendamment de ce qu’il dépense pour les autres biens. La droite de 
budget se déplace par conséquent vers la droite d’un montant de 200$. La pente ne 
change pas : dépenser un dollar de moins en nourriture permet de consacrer un dollar de 
plus aux autres biens. Mais le ménage n’étant pas autorisé à vendre ses bons, le montant 
maximum qu’il peut consacrer aux autres biens reste inchangé. Le système des bons ali-
mentaires est devenu en fait un subside forfaitaire, sous réserve que les bons ne peuvent 
pas être vendus.

2.7 Les dépLacements de La droite de budget
Dans le chapitre suivant, nous analyserons la façon dont un individu choisit un panier 
de consommation optimal dans son ensemble budgétaire. Mais nous pouvons déjà tirer 
quelques conclusions concernant les déplacements de la droite de budget.

Premièrement, puisque l’ensemble budgétaire ne change pas quand on multiplie 
tous les prix et le revenu par un nombre positif, nous pouvons conclure que le choix 
optimal du consommateur ne se modifie pas non plus. Sans avoir analysé le processus de 
choix en lui-même, nous dégageons une conclusion importante : une inflation parfaite-
ment équilibrée, c’est-à-dire un taux de croissance identique pour tous les prix et tous les 
revenus, n’affecte pas l’ensemble budgétaire des individus ; par conséquent, leur choix 
optimal reste inchangé.

Deuxièmement, nous pouvons établir quelques conclusions en ce qui concerne le 
niveau de satisfaction d’un consommateur confronté à des prix et à des revenus différents. 
Supposons que le revenu du consommateur augmente mais que les prix restent inchangés. 
Nous savons que cela implique un déplacement parallèle et vers le haut de la droite de 
budget. Quel que soit le panier de consommation initialement acquis par le consomma-
teur, celui-ci lui reste accessible. Par conséquent, suite à l’augmentation de son revenu, 
le consommateur ne pourra qu’être au moins aussi satisfait qu’initialement puisqu’il 
conserve les mêmes possibilités de choix tout en en acquérant d’autres. De même, lorsque 
le prix d’un bien diminue, celui des autres restant inchangé, le niveau de satisfaction du 
consommateur ne pourra être que supérieur ou égal à son niveau antérieur. Cette simple 
observation sera d’un intérêt considérable par la suite.
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Résumé

1. L’ensemble budgétaire comprend tous les paniers de biens accessibles au 
consommateur pour des prix et un revenu donnés. Nous supposerons générale-
ment qu’il n’y a que deux biens, mais cette hypothèse est moins restrictive qu’elle 
ne paraît a priori.

2. La droite de budget s’écrit p1x1 + p2x2 = m. Elle a une pente de - p1/p2, une 
ordonnée à l’origine égale à m/p2 et une abscisse égale à m/p1.

3. Une augmentation du revenu déplace la droite de budget vers le haut et paral-
lèlement à elle-même. Une augmentation du prix du bien 1 accentue la pente 
de la droite. Une augmentation du prix du bien 2 diminue la pente de la droite.

4. Les taxes, subsides et rationnement modifient la pente et la position de la droite 
de budget en changeant les prix au consommateur.

PRoblèmes à RésoudRe

2.1 Initialement le consommateur est confronté à la droite de budget p1x1 + p2x2 = m. 
Le prix du bien 1 double, le prix du bien 2 est multiplié par 8 et le revenu est 
multiplié par 4. Écrivez l’équation de la nouvelle droite de budget en termes des 
prix et revenu initiaux.

2.2 Que se passe-t-il au niveau de la droite de budget si le prix du bien 2 augmente 
mais que le prix du bien 1 et le revenu restent inchangés ?

2.3 Si le prix du bien 1 double et que le prix du bien 2 triple, la pente de la droite 
de budget augmente-t-elle ou diminue-t-elle (en valeur absolue) ?

2.4 Quelle est la définition d’un bien numéraire ?

2.5 Supposons que le gouvernement impose une taxe de 15 centimes par gallon 
d’essence et qu’ensuite il accorde un subside de 7 centimes par gallon. Quelle 
est la taxe équivalente à ces deux mesures conjuguées ?

2.6 Considérons la droite de budget suivante p1x1 + p2x2 = m. Le gouvernement 
décide d’imposer une taxe forfaitaire de u, une taxe à l’unité sur le bien 1 d’un 
montant t et un subside à l’unité sur le bien 2 d’un montant s. Quelle est l’expres-
sion de la nouvelle droite de budget ?

2.7 Le revenu du consommateur augmente et un des prix diminue. Le niveau de 
satisfaction du consommateur sera-t-il nécessairement au moins égal à son niveau 
initial ?
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Dans le chapitre 2, nous avons vu que le modèle économique du consommateur est en fait 
très simple : il suppose que les individus choisissent ce qu’il y a de meilleur parmi ce qui 
leur est accessible. Le chapitre précédent était consacré à une définition de « ce qui leur 
est accessible ». Dans ce chapitre, nous préciserons ce que les économistes entendent par 
« ce qu’il y a de meilleur ».

Le choix du consommateur porte sur ce que nous appelons des paniers de 
consommation. Il s’agit de la liste complète des biens et services sur lesquels porte le 
problème de choix que nous examinons. Il convient d’insister sur le terme « complet » : 
quand vous analysez un problème de choix du consommateur, veillez à inclure tous les 
biens concernés dans la définition du panier de consommation.

Si nous analysons le choix du consommateur de la façon la plus générale possible, 
nous avons besoin non seulement d’une liste complète des biens que le consommateur est 
susceptible d’acquérir, mais aussi d’une description de l’époque, du lieu et des circons-
tances dans lesquelles il peut les consommer. En effet, les gens se préoccupent aussi bien 
de la quantité de nourriture qu’ils auront demain que de celle qu’ils ont aujourd’hui. Une 
expédition dans l’océan atlantique est très différente d’une expédition dans le Sahara. Un 
parapluie quand il pleut, ce n’est pas tout à fait la même chose qu’un parapluie par une 
journée ensoleillée. Il est parfois utile de considérer un « même » bien disponible dans des 
circonstances et des endroits différents comme des biens distincts puisque le consomma-
teur peut évaluer ce bien de façon différente selon les circonstances.

Néanmoins, quand nous nous limitons à un problème de choix simple, les biens 
à prendre en considération sont généralement assez évidents. Comme suggéré précédem-
ment, nous utiliserons souvent le cas de deux biens, l’un des deux représentant tous les 
autres biens. Nous pouvons ainsi étudier l’échange entre un bien et tous les autres et 
analyser des choix de consommation qui impliquent de nombreux biens, tout en utilisant 
des représentations graphiques à deux dimensions.

Nous supposerons donc que notre panier de consommation est composé de deux 
biens, que x1 représente la quantité d’un bien et x2, la quantité de l’autre bien. Le panier de 
consommation complet sera donc représenté par (x1, x2). Comme signalé auparavant, nous 
utiliserons aussi occasionnellement la notation X pour désigner le panier de consommation.

3.1 Les préférences du consommateur
Nous supposerons que, face à deux paniers de consommation quelconques, (x1, x2) et 
(y1, y2), le consommateur peut les classer en fonction de leur attrait respectif. En d’autres 
termes, le consommateur peut déterminer si l’un des deux paniers est strictement meilleur 
que l’autre ou s’il est indifférent entre les deux.

Nous utilisons le symbole  pour indiquer qu’un panier est strictement préféré à 
un autre. Ainsi, ( ) ( )x x y y1 2 1 2, ,  signifie que le consommateur préfère strictement (x1, x2) 
à (y1, y2), c’est-à-dire qu’il préfère nettement avoir le panier X plutôt que le panier Y. Cette 
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relation de préférence est une notion opérationnelle. Si le consommateur préfère un panier 
à un autre, cela implique que s’il en a la possibilité, il choisira ce panier plutôt que l’autre. 
L’idée de préférence est basée sur le comportement du consommateur. Pour déterminer si 
un panier est préféré à un autre, il faut observer le comportement du consommateur dans des 
situations de choix impliquant les deux paniers. S’il choisit toujours (x1, x2) quand (y1, y2) est 
également accessible, il est logique de dire que le consommateur préfère (x1, x2) à (y1, y2).

Si le consommateur est indifférent entre les deux paniers de biens, nous utilisons 
le symbole  et nous écrivons ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , . L’indifférence signifie que le consomma-
teur atteint exactement le même niveau de satisfaction qu’il consomme le panier (x1, x2) 
ou le panier (y1, y2).

Si le consommateur préfère ou est indifférent entre les deux paniers, nous disons 
qu’il préfère faiblement (x1, x2) à (y1, y2) et nous écrivons ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , .

Ces relations de préférence stricte, de préférence faible et d’indifférence ne sont 
pas des concepts indépendants. Ces relations sont elles-mêmes reliées ! Par exemple, si 
( ) ( )x x y y1 2 1 2, ,  et ( ) ( )y y x x1 2 1 2, , , nous pouvons conclure que ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , . En 
d’autres termes, si le consommateur estime que (x1, x2) est au moins aussi bien que (y1, y2) 
et que (y1, y2) est au moins aussi bien que (x1, x2), alors le consommateur doit être indiffé-
rent entre les deux paniers de biens.

De même, si ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , , mais que nous savons qu’il ne s’agit pas d’une 
situation dans laquelle ( ) ( )y y x x1 2 1 2, , , nous pouvons conclure que ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , . 
Cela signifie simplement que si l’individu estime que (x1, x2) est au moins aussi bien que 
(y1, y2) mais qu’il n’est pas indifférent entre les deux paniers, alors il estime nécessaire-
ment que (x1, x2) est strictement meilleur que (y1, y2).

3.2 Les hypothèses concernant Les préférences
Les économistes font généralement quelques hypothèses en ce qui concerne la « cohé-
rence » des préférences du consommateur. Par exemple, il semble déraisonnable — pour 
ne pas dire absurde — d’avoir une situation dans laquelle ( ) ( )x x y y1 2 1 2, ,  et en même 
temps ( ) ( )y y x x1 2 1 2, , . Cela signifierait que le consommateur préfère strictement le 
panier X au panier Y et vice versa.

Nous posons donc en général quelques hypothèses concernant les relations 
de préférence. Certaines de ces hypothèses sont si fondamentales qu’on les qualifie 
d’« axiomes » de la théorie du consommateur. Examinons trois de ces axiomes :

La relation de préférence est une relation complète. Cela suppose que toute paire 
quelconque de paniers peut être comparée. C’est-à-dire que, pour tout panier X et tout 
panier Y, on a soit ( ) ( )x x y y1 2 1 2, , , soit ( ) ( )y y x x1 2 1 2, , , soit encore ces deux relations 
simultanément auquel cas le consommateur est indifférent entre les deux paniers.
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La relation de préférence est réflexive. Tout panier est au moins aussi désirable que 
lui-même : ( ) ( )x x x x1 2 1 2, , .

La relation de préférence est transitive. Si ( ) ( )x x y y1 2 1 2, ,  et ( ) ( )y y z z1 2 1 2, , , alors 
( ) ( )x x z z1 2 1 2, , . En d’autres termes, si le consommateur estime que X est au moins aussi 
désirable que Y et que Y est au moins aussi désirable que Z, alors il estime que X est au 
moins aussi désirable que Z.

Le premier axiome, à savoir le caractère complet de la relation, peut difficilement 
faire l’objet de critiques, du moins pour le type de choix étudié généralement par les éco-
nomistes. Dire que toute paire quelconque de paniers peut être comparée équivaut simple-
ment à dire que le consommateur est capable de faire un choix. On pourrait imaginer des 
situations extrêmes impliquant des choix de vie ou de mort dans lesquelles un classement 
des alternatives pourrait être difficile, voire impossible, mais ces choix sortent, pour la 
plupart, du domaine de l’analyse économique.

Le deuxième axiome, à savoir la réflexivité, est évident. Tout panier est au moins 
aussi désirable qu’un panier identique. Les parents de jeunes enfants peuvent parfois 
observer des comportements qui violent cette hypothèse, mais celle-ci semble plausible 
pour la plupart des comportements adultes.

Le troisième axiome, à savoir la transitivité, est plus problématique. Il n’est pas 
évident qu’il s’agisse là d’une propriété que les préférences devraient nécessairement 
avoir. L’hypothèse de transitivité des préférences ne paraît pas être incontournable du seul 
point de vue de la logique pure et en fait, elle ne l’est pas. La transitivité est une hypothèse 
concernant le comportement de choix des individus, pas une proposition de logique pure. 
Qu’il s’agisse fondamentalement d’un élément de logique ou non, n’est toutefois pas la 
question. Il s’agit en fait de savoir si la transitivité correspond raisonnablement à la façon 
dont les individus se comportent.

Que penser d’une personne qui prétend préférer X à Y et Y à Z et en même temps 
déclare préférer Z à X ? Cela paraîtrait certainement étrange.

Plus fondamentalement, comment ce consommateur se comporterait-il s’il était 
confronté à des choix entre les trois paniers X, Y et Z ? Il lui serait difficile de choisir le 
panier qu’il préfère parce que, quel que soit le panier choisi, il y en aurait toujours un autre 
qu’il préfère. Si nous voulons construire une théorie dans laquelle les individus choisissent 
« ce qu’il y a de meilleur », les préférences doivent satisfaire l’axiome de transitivité ou 
quelque chose de similaire. Si les préférences n’étaient pas transitives, nous pourrions 
avoir un ensemble de paniers parmi lesquels il n’y a pas de panier préféré.

3.3 Les courbes d’indifférence
Toute la théorie du choix du consommateur peut en fait être formulée en termes de pré-
férences satisfaisant les trois axiomes décrits ci-dessus plus quelques hypothèses plus 
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techniques. Toutefois, il s’avère commode de décrire graphiquement les préférences en 
utilisant une représentation connue sous le nom de « courbe d’indifférence ».

Considérons la figure 3.1. Les deux axes représentent la consommation de 
biens 1 et 2 d’un individu. Prenons un panier quelconque (x1, x2) et colorons l’ensemble 
des paniers qui sont faiblement préférés à (x1, x2). Cet ensemble est appelé l’ensemble fai-
blement préféré. Les paniers sur la frontière de cet ensemble — les paniers pour lesquels 
le consommateur est exactement indifférent par rapport à (x1, x2) — constituent la courbe 
d’indifférence.

Nous pouvons tracer une courbe d’indifférence à partir de n’importe quel panier 
de consommation. La courbe d’indifférence passant par un panier donné est composée de 
tous les paniers qui laissent le consommateur indifférent à ce panier initial.

Quand on utilise les courbes d’indifférence pour décrire les préférences, le fait 
que ces courbes ne représentent que l’ensemble des paniers entre lesquels l’individu est 
indifférent peut parfois poser un problème : ces courbes n’indiquent pas quels sont les 
paniers préférés et quels sont ceux qui sont moins désirables. Il est dès lors parfois utile 
de tracer de petites flèches au départ de la courbe d’indifférence pour indiquer la direction 
des paniers préférés. Nous ne le ferons toutefois que quand cela s’avèrera utile pour éviter 
toute confusion.

Si nous ne faisons pas d’hypothèses supplémentaires au sujet des préférences, 
les courbes d’indifférence peuvent prendre des formes très particulières. Mais même à ce 
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figure 3.1 L’ensemble faiblement préféré. 

La zone en bleu représente tous les paniers qui sont au moins aussi désirables que le panier (x1, x2).
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niveau de généralité, nous pouvons établir une propriété importante des courbes d’indiffé-
rence : des courbes d’indifférence correspondant à des niveaux de satisfaction différents 
ne peuvent pas se croiser. On ne peut donc pas observer une situation comme celle illus-
trée à la figure 3.2.

Pour démontrer cela, prenons trois paniers de biens X, Y et Z tels que X soit situé 
sur une courbe, Y sur l’autre et Z à l’intersection des deux courbes. Par hypothèse, les 
courbes correspondent à des niveaux différents de satisfaction de sorte qu’un des paniers, 
par exemple X, est strictement préféré au panier Y. Nous savons que X Z  et que Z Y . 
L’axiome de transitivité implique dès lors que X Y . Mais ce résultat contredit l’hy-
pothèse que X Y . Par conséquent, des courbes d’indifférence qui correspondent à des 
niveaux de satisfaction différents ne peuvent pas se croiser.

Les courbes d’indifférence ont-elles d’autres propriétés ? En fait, pas beaucoup. 
Les courbes d’indifférence constituent une façon de décrire les préférences. Presque tous 
les types de préférence « réalistes » auxquels nous pouvons penser, peuvent être repré-
sentés par de telles courbes. Le problème est d’établir la relation existant entre un type de 
préférence et la forme des courbes d’indifférence correspondantes.

x1

x2

Courbes d’indifférence
hypothétiques

X

Z

Y

figure 3.2 Les courbes d’indifférence ne peuvent pas se croiser. 

S’il en était autrement, X, Y et Z seraient tous trois des paniers jugés indifférents et ils ne pourraient pas se situer sur des courbes d’indifférence 
distinctes.
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